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Fréquentant le territoire et entretenant une relation unique avec celui-ci de-

puis plusieurs milliers d’années, les Anicinapek de la Première nation Apiti-

pi8inni disposent d’une toponymie recélant d’histoires, d’émotions et de 

savoirs qui s’accumulent, se superposent, se transmettent et se perpé-

tuent. Toutefois, ce patrimoine n’est souvent pas reconnu à sa juste va-

leur : la plupart des noms n’apparaissent pas dans l’espace public, au pro-

fit des noms français. Cette situation est désormais en redéfinition. Les 

Apitipi8innik travaillent à la poursuite et à la reconnaissance de leur patri-

moine linguistique et territorial au gré de l’ouverture graduelle de la société 

dominante à l’égard de cet ensemble de savoirs. Dans ce contexte de re-

connaissance, de réconciliation et de visibilisation, comment les Apitipi8in-

nik perçoivent-ils leur territoire nommé ?  

Afin d’obtenir des pistes de réponses, un portrait le plus complet possible 

de la toponymie apitipi8inni fut conçu, portrait qui prend la forme d’une 

base de données (« Topaki »), à laquelle pourront s’ajouter les informa-

tions nouvellement recueillies au gré de l’avancement de cette recherche 

et de celles qui pourraient suivre. 

CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES 

Cette étude implique une relation mutuelle de collaboration et de confiance 

entre le chercheur et les membres de la Première nation. Dès les premiers 

pas de la recherche et avec pour objectif de matérialiser cette volonté 

commune, une entente de collaboration a été déposée et conjointement 

révisée auprès des représentants de la communauté afin de s’accorder sur 

les tenants et aboutissants de la recherche, la nature de la collaboration, la 

propriété et la diffusion des données et les responsabilités qui incombent à 

chacune des parties. Cette entente précéda l’évaluation prévue par le CE-

RUL.  

Enfin, l’ensemble de ces démarches est directement inscrit dans le cadre 

des principes PCAP des Premières nations, à savoir de propriété, de con-

trôle, d’accès et de possession des données (Basile, Gros-Louis McHugh, 

Montambault et Patterson, 2014:7-11) 

CONSTITUTION DES DONNÉES EN APITIPI8INNI AKI 

Pour atteindre la finalité visée, un séjour en « acclimatation enga-

gée » (Desbiens, Hirt et Pekuakamiulnuatsh Takuhikan, 2015 selon 

Grimwood, 2012) d’une cinquantaine de jours au sein de la communauté 

et en son territoire s’est déroulé à l’été 2018. Le séjour avait pour but d’en-

chérir et de compléter l’état des connaissances relatives à la toponymie 

apitipi8inni et d’interroger les Apitipi8innik sur la nature, la signification, 

l’utilisation et les perspectives de leur toponymie. 

La méthode utilisée pour constituer les données auprès des répondants 

consistait en des entretiens semi-directifs, accompagnés de cartographie 

participative et/ou de parcours commentés. Pour la première méthode, il 

s’agit de la consultation commune d’un fond de carte, sur lequel les répon-

dants ajoutent leurs toponymes et les savoirs y étant associés. La deu-

xième méthode consiste en un parcours terrain, durant lequel le dialogue 

était en permanence situé spatialement et visuellement. Ainsi, le territoire 

nommé est vécu par les répondants en même temps que la participation à 

l’étude, ce qui rapproche la recherche de son objet d’étude.  

Un exemple probant de parcours commenté, associant la notion d’acclima-

tation engagée, fut le marquage d’une section du MACKOTENAKAPI ONI-

KAM, un portage traditionnellement emprunté entre les rivières ANIKANA 

(Harricana) et SAKACK8EIA (Allard) et désormais grandement regagné 

par la forêt. Durant deux jours, le chercheur et un répondant parcoururent 

l’emplacement probable dudit portage, ce qui évoqua des souvenirs de 

noms et de savoirs au répondant (voir Figure 1). 

Outre leur volonté de participer à l’étude, les répondants furent choisis en 

fonction de leur connaissance de la langue anicinape. De plus, avec pour 

but d’accroître la représentativité des différents savoirs et des différentes 

perspectives concernant le territoire nommé, une parité des genres fut en-

visagée — et atteinte — de même qu’une représentation géographique 

(résidant ou pas à Pikogan) et générationnelle (« jeunes » / « futurs aî-

nés » / « Kitci Anicinapek »). 

Figure 2. Toponymes recueillis dans le cadre de l’étude 

KAPI ICIɅIKATEK 
Le territoire nommé des Apitipi8innik 

DE KAPI ICINIKATEK À MICI ICINIKATEK  

Au sortir de ce séjour terrain en Apitipi8inni Aki, nous disposons d’une 

banque de données comportant 684 toponymes (voir Figure 2), dont une 

quarantaine n’ayant pas été documentés jusqu’alors par une institution gou-

vernementale ou universitaire. 

Afin de répondre aux considérations éthiques et d’assurer un bénéfice certain 

de la recherche pour la communauté, il est prévu que les résultats de celle-ci 

figurent dans un document ou un outil public destiné principalement aux Apiti-

pi8innik. Il y figurerait une cartographie sectorielle du territoire traditionnel, la-

quelle serait identifiée grâce aux toponymes anicinapek recueillis pendant 

l’étude, ainsi que des extraits des savoirs et récits recueillis à propos de cer-

tains noms.  
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À mon support académique, Hugo Asselin, Étienne Berthold, Suzy Basile et 

tout spécialement ma directrice de recherche, Caroline Desbiens ; 
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Figure 1. Parcours commenté à MACKOTENIKAPI, exemple de constitution des données 


